
Semaine de la Parole à Saint-Rémi 
Sœur Gilberte Bussières, témoin d’une Parole de Vie au cœur de l’épreuve. 

Sœur Gilberte est enlevée par des combattants de Boko Haram, emmenée vers une forêt au Nigéria et gardée en captivité avec deux 

pères italiens enlevés en même temps. 

Voilà la personne que quarante-cinq fidèles de Saint-Rémi et des alentours viennent entendre le 4 février dernier. La curiosité et le 

désir d’en apprendre plus sur cette aventure les animaient. Ils ont été servis magistralement en cette semaine de la Parole par une 

femme d’une grande simplicité dont le témoignage a bouleversé l’assistance. 

Sœur Gilberte a raconté les 57 jours de captivité où le dépouillement, la crainte, l’incertitude sont présents tout le long de cette 

épreuve. Le manque d’eau, de nourriture, d’abri, de tranquillité, les met à rude épreuve.  

Sœur Gilberte raconte avec humour les nombreuses mésaventures. L’endroit où est la natte pour dormir devient ”l’auberge aux 

mille étoiles″, le coin de jour, ”l’auberge au beau soleil″. L’apprentissage de la vie surveillée par des gardiens armés et pas vraiment 

sympathiques, devient l’occasion d’entrer en contact avec eux pour apprendre à utiliser les maigres ressources du milieu; feuilles 

d’arbre comme papier hygiénique, bâton pour nettoyer les dents. 

Les trois otages ne peuvent rien changer de leur situation. Sœur Gilberte dit ” Je n’ai pas choisi cette situation, je n’ai pas de pouvoir 

sur cette situation, la seule chose où je peux agir c’est sur mon attitude″. Y compris avec les gardiens qui sont traités avec respect 

car ”enfants de Dieu″. 

La force du groupe, la vie fraternelle les empêchent de sombrer dans le découragement. Quand on n’a rien, on a Dieu. La foi, la 

pratique de la Parole, l’espérance nourrie par la Parole, donnent le courage de croire à la Résurrection. 

Sœur Gilberte dit que c’est la plus grande expérience de vie spirituelle qu’il lui a été donnée de vivre. Tous les jours, la prière et les 

partages sur la Parole permettent d’approfondir la volonté de Dieu et son plan d’Amour. 

De mémoire, car ils n’ont aucun livre, ils retrouvent les Paroles, les méditent, échangent pour approfondir le sens. Il se donnent du 

temps pour écouter Dieu et goûter sa présence. 

Sœur Gilberte témoigne que tous les jours de cette longue épreuve, la Parole a nourri sa foi, son espérance, sa confiance, son 

abandon dans le Seigneur. 

”Au 44
ième

 jour, partage de Parole de Dieu : ″ le Bon Pasteur”. Le Bon Pasteur connaît chacune de ses brebis par son nom… Il sait de 

quoi chacun a besoin pour vivre cette relation d’amour… Pour le Bon Pasteur, le plus important c’est d’accueillir avec amour de ce 

qu’il nous est demandé de vivre chaque jour… Nous remercions le Seigneur d’être notre Bon Pasteur. Nous Lui faisons confiance 

pour le temps qu’il nous reste à vivre en captivité, car depuis quarante-quatre jours, il a toujours fait tout ce qui était en Son pouvoir 

pour nous garder en santé et pour nous faire goûter Sa présence dans la Parole et dans la vie fraternelle. Pour le reste, il respecte la 

liberté de chacun. ″ (extraits de ″Otages avec Dieu” p. 59) 

Tous les jours la Parole éclaire et donne un sens à l’épreuve que les trois otages vivent. 

À la fin de cette épreuve, sœur Gilberte ne peut garder pour elle le cheminement accompli et accepte de témoigner de ce qu’elle a 

vécu. ″Vous serez mes témoins”. 

Pour elle qui a vécu la force de la Parole, elle nous invite à faire cette expérience. La Parole de Dieu peut nous faire retrouver la paix, 

nous laisser abandonner nos certitudes pour être habités par sa Présence et à notre tour, être des témoins de foi et d’espérance. 
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